
Leur son et leur nom
sonnent très anglo-
saxons, pourtant les Ste-

ve Amber viennent de Brest. Cela s’entend dans leurs rifs tempé-
tueux, et leurs morceaux pleins de sève. Vendredi 6 septembre, à
21 h 15 (4,90 €/6 €). Le Joker’s, 32, rue Saint-Laud à Angers. À
23 h, DJ set avec l’Angevin Shaman.

Steve Amber

Le mot

Souvent plébiscitée pour sa qualité
de vie et très appréciée des étudiants,
Angers est pourtant l’une des pires
villes pour faire la fête en France,
selon une étude du site Top10DesCa-
sinos.com, publiée le 22 août. Le
chef-lieu de Maine-et-Loire se classe
à la 9e place des villes les moins festi-
ves.

Cette étude repose sur plusieurs
critères : le nombre de bars, de boîtes
de nuit et de casinos par km², le prix
moyen d’une bière et d’un verre de
vin, ou encore le prix d’une course de
taxi ou d’un ticket de transport.

« Malgré une densité relativement
élevée de bars (2,76 par km²) et un
bon nombre de boîtes de nuit (0,23
par km²), les prix y sont élevés, avec
une bière à 6,90 € et un verre de vin à
6,02 € », indique l’étude, qui fait de

On n'a pas aimé

Montpellier la ville la plus fêtarde de
France.

Angers est l’une des villes les moins
festives, selon cette étude.
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Angers serait l’une des pires villes pour faire la fête

Reportage

« J’ai été fauchée par une voiture
quand j’avais 20 ans, je suis restée
quatre mois dans le coma », raconte
avec émotion Marie-Thérèse, l’une
des cinq habitantes de la Maison rou-
ge de l’association Simon de Cyrène,
à Angers. « Le pare-chocs m’a cassé
les deux jambes. Ils avaient dit à
mes parents que je serai un légu-
me. »

Désormais âgée de 58 ans, elle se
déplace en fauteuil roulant et a trouvé
sa place dans la maison partagée
des Hauts-de-Saint-Aubin. « J’ai fait
une dépression, je n’acceptais pas
mon handicap, je voulais mourir »,
se rappelle Marie-Thérèse, qui pesait
alors seulement 34 kilos. Quand ses
parents n’ont plus pu s’occuper
d’elle, elle a entendu parler des mai-
sons partagées Simon de Cyrène et
s’est retrouvée dans la Maison rouge,
l’une des quatre se trouvant à Angers.

« C’est un engagement »

Elle se plaît maintenant très bien dans
le studio qu’elle y occupe. « C’est un
peu comme une grosse coloc entre
personnes valides et handicapées »,
résume Jean-Baptiste, assistant sala-
rié interne, qui habite lui aussi la Mai-
son rouge à l’année. « C’est une alter-
native aux foyers d’accueil médicali-
sés, qui ne sont pas toujours adap-
tés, et moins chaleureux », explique
sa collègue, Blandine, qui, elle, est
externe et rentre donc chez elle le
soir. « C’est un engagement : il y a
des tâches à effectuer, des horaires
où il faut être présent. » Partout dans
la maison, des plannings de ménage
ou encore de cuisine sont accrochés
aux murs avec les photographies des
différents habitants.

« Comme j’ai un grand studio, j’ai
pu recevoir ma famille, mes amis
chez moi », se réjouit Marie-Thérèse.

Dans les Hauts-de-Saint-Aubin, à Angers, l’association Simon de Cyrène gère une maison partagée
entre personnes en situation de handicap et assistants valides.

Une coloc entre personnes handicapées et valides

Les assistantes l’aident à se laver,
aller aux toilettes ou encore s’habiller.
« C’est comme mes sœurs, mes
amies. »

Mona Lisa, une autre habitante de
la Maison rouge, a eu un AVC en
2011. « Depuis, je marche lente-
ment, le côté gauche de mon corps
ne fonctionne pas très bien et
j’oublie souvent des choses. » Victor,
le plus jeune des habitants et le der-
nier arrivé, âgé de 19 ans, travaille en
Esat. Il rentre tous les midis partager
un repas avec ses colocataires de la
Maison rouge qui pourrait bientôt
accueillir un nouveau pensionnaire :
habitants et assistants veulent adop-
ter un lapin.

Lutter contre l’isolement

Fondée par des parents de person-
nes en situation de handicap, l’asso-
ciation Simon de Cyrène a pour voca-
tion de leur éviter l’isolement. Alors,

tous les lundis soir, habitants et assis-
tants de la Maison rouge se retrou-
vent pour une activité ou pour regar-
der un film. Pendant les périodes de
fête, la direction organise des célé-
brations de Pâques ou encore de
Noël pour que personne ne se retrou-
ve seul. Car certains résidents ne
peuvent pas rentrer dans leur famille,
faute de logement adapté. « On fait le
sapin de Noël, on décore, c’est com-
me une grande famille », affirme
Blandine.

Les résidents profitent parfois de

virées, comme au Puy du Fou. Ils sont
également allés soutenir Alexis, l’un
des habitants, lorsqu’il participait au
championnat de France de handivoi-
le.

Lisa DÉFOSSEZ.

Simon de Cyrène cherche à recruter
à Angers. Plusieurs postes de sala-
riés cohabitants restent à pourvoir.
Candidature sur le site www.simon-
decyrene.org/angers/ ou par mail à
contact.anjou@simondecyrene.org

L’association Simon de Cyrène permet aux personnes en situation de handicap de ne pas s’isoler. | PHOTO : ASSOCIATION SIMON DE CYRÈNE

L’association Simon de Cyrène gère qua-
tre maisons à Angers. La première a été
ouverte en 2016. La Maison rouge et la

Maison bleue des Hauts-de-Saint-Aubin ont ouvert en 2020. Le
bâtiment a été construit spécialement pour Simon de Cyrène.
« On était le premier projet d’habitat inclusif à Angers », se targue
Gabriel Frisch, directeur de Simon de Cyrène Anjou.

Quatre

C’est l’heure du goûter, à l’école
Alfred-de-Musset, à Angers (Maine-
et-Loire). On est à la fin du mois
d’août, les enfants s’alignent sur les
tables disposées dehors. Autour d’un
quatre-quarts, Tom, Nabil, Iheb
Lucas et bien d’autres discutent,
jouent, se chamaillent. Certains
enfants sont porteurs de handicaps
mentaux et d’autres non. Mais la dis-
tinction n’a pas sa place ici, au centre
de loisirs en mixité de l’association
Esca’l.

« On fait des cabanes, de la trotti-
nette, du foot, de la marelle… », énu-
mère Tom, 8 ans. Esca’l fonctionne
comme n’importe quel autre centre
de loisirs. « On s’adapte à tous les
handicaps, pour que chaque enfant
puisse pratiquer n’importe quelle
activité », précise Aymeric Larue,
coordinateur du secteur enfance jeu-
nesse de Maine-et-Loire à l’associa-
tion.

Dans cette école du quartier Mon-
plaisir, ils accueillent les enfants de 3
à 13 ans. L’accompagnement des
enfants est possible grâce à un nom-
bre « quatre fois plus élevé d’enca-
drants que dans un centre classi-
que. On est à un animateur pour
deux ou trois enfants seulement »,
précise Virginie Olivier, directrice
d’Esca’l.

171 enfants

Au premier étage se trouve la salle
des 9-12 ans. Elann a passé une
« super journée ». Il s’est baladé à
vélo au lac de Maine, a joué au tennis

de table et vient « d’inventer un nou-
veau jeu » : une sorte de handball
avec une peluche en guise de ballon.
Ici, les jeunes sont restreints le moins
possible. « Si un enfant souhaite
peindre avec une balle de tennis au
lieu d’un pinceau, on va en trouver
une pour qu’il participe à l’activité
comme tout le monde », illustre
Aymeric Larue.

L’association Esca’l est rattachée à
l’Adepei 49, l’association départe-
mentale de parents et amis de per-
sonnes handicapées mentales. Cette
année, Esca’l accueille 171 enfants

entre 3 et 13 ans à l’école Alfred-de-
Musset. Entre 30 % et 50 % des jeu-
nes ont un handicap reconnu et envi-
ron la moitié des enfants viennent de
l’Aide sociale à l’enfance. « La majori-
té des enfants ici ne tiendraient pas
dans un autre centre de loisir »,
remarque Aymeric Larue.

« Il se sent bien ici »

Pour beaucoup de parents, le centre
permet de retrouver, ou conserver,
une vie personnelle et professionnel-
le. C’est le cas des parents de Paul :
« Sans l’accueil du centre, nous

n’aurions pas pu continuer à tra-
vailler », expliquent Cathy et Yohann,
infirmière et peintre en bâtiment. Le
centre de loisir est « une tranquillité »
pour Karine, la maman de Tom. « Il y a
une super écoute de la part du per-
sonnel. Et Tom se sent bien ici,
beaucoup plus inclus qu’à l’école. »

Le jeune garçon est heureux qu’on
parle de son centre de loisir car « si
on était tous pareils, ce ne serait pas
amusant. Alors que là, on fait pleins
d’activités différentes et ça ouvre
l’esprit ».

Mathys VALLÉE.

Tom, 8 ans, se sent bien au centre de loisirs. Pour lui, la mixité permet de faire plein d’activités différentes.| PHOTO : OUEST-FRANCE

Ce centre de loisirs inclusif accueille les enfants handicapés

Angers en bref

Le campus des Arts et métiers
d’Angers et de l’Institut de Laval con-
naît le nom de sa nouvelle directrice.
Amandine Duffoux prend les com-
mandes de l’école ingénieure situé
boulevard des Ronceray et succède
à Catherine Davy.

Elle a auparavant occupé d’autres
postes à responsabilité au sein de dif-
férentes écoles d’ingénieurs, notam-
ment à l’ESAIP à Angers. « Mon but
est d’aider le campus Angers-Laval
à continuer sa mutation afin de
devenir un établissement modèle en
termes de déploiement de platefor-

mes technologiques de recherche
et d’enseignements partagés », pré-
cise Amandine Duffoux dans un com-
muniqué de presse partagé hier.

« L’experte de l’innovation péda-
gogique et de la transformation
numérique des grandes écoles »,
accompagnera notamment le déve-
loppement de l’Evolutive learning fac-
tory (ELF), une usine école digitali-
sée. Ce projet propose aux étudiants
et aux entreprises un cadre « unique
d’expérimentation et de projection
dans l’industrie du futur ».

Amandine Duffoux est la nouvelle directrice du campus Arts et métiers d’Angers.
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Une nouvelle directrice pour le campus Arts et métiers

Angers – Cinéma Pathé,
1, avenue des Droits-de-l’Homme.
À l’ancienne : 13h45, 15 h50, 18h,
20 h 10, 22 h15.
Alien : Romulus : 14 h, 16 h 45,
19 h 20 ; VO : 22 h.
Alienoid - l’affrontement : 19h15.
Aquaman et le royaume perdu (3D) :
16 h 15.
Blink twice : 15h30, 22h15.
Deadpool & Wolverine : 13h30,
16 h 15, 19h, 21h45.
Emilia Perez : 16 h, 21 h 30 ; VO :
13 h 15, 18 h 45.
Fêlés : 15h40, 19h55.

Golo et Ritchie : 17h, 20h25,
22h15.
Jamais plus : 13 h 15, 16 h 05,
21 h 45 ; VO : 19 h.
La nuit se traîne : 13h30, 17h45,
20h.
Le comte de Monte-Cristo : 13h30,
16h, 19h45.
Le seigneur des anneaux : la com-
munauté de l’anneau (VL) : 19h.
Moi, moche et méchant 4: 13h15.
Mush-Mush et le monde de la forêt :
13h15.
Sonic 2 (3D) : 13h30.
Super papa : 17h45.

The crow : 18h.
Top Gun : Maverick (3D) : 19h.
Trap : 14h20, 16h50, 21h50.
Twisters (3D) : 21h45.
Un p’tit truc en plus : 13h30,
15h45, 22h.
Vice-versa 2: 13h15.

Les 400 Coups,
2, rue Jeanne-Moreau.
À son image : 15h45, 18h10,
20h30.
Anzu, chat-fantôme : 14h50.
Emilia Perez (VO) : 15h, 17h45,
20h30.

La belle affaire (VO) : 17 h50.
La partition (VO) : 20h15.
La prisonnière de Bordeaux : 13h15,
15h50, 20h30.
Le comte de Monte-Cristo : 15 h40,
20h 15.
Le roman de Jim : 17 h, 19h 10.
Mi bestia (VO) : 13h15, 18 h30.
Paradise is burning (VO) : 13h15.
Septembre sans attendre (VO) :
13h15, 18h10.
Sylvanian families : le cadeau de
Freya : 13h15.
Tatami (VO) : 15 h30, 21 h15.
Trap (VO) : 13h15, 21h15.

Une vie rêvée : 13h15, 15h40,
19 h10.

Chalonnes-sur-Loire – l’Espace
ciné, rue Félix-Faure.
The trouble with Jessica (VO) :
20 h30.

Les Ponts-de-Cé – Cinéville,
ZAC Moulin-Marcille.
À l’ancienne : 13h50, 15h50, 20h.
Alien : Romulus : 13 h35, 17 h30,
20 h40.
Deadpool & Wolverine : 16 h20, 18h,
20 h40.

Fêlés : 14 h10, 20 h10.
Jamais plus : 13h55, 16 h40,
20 h35.
Largo Winch : le prix de l’argent :
13 h55, 18 h20.
Le comte de Monte-Cristo : 14 h,
16h10, 20 h.
Moi, moche et méchant 4: 13h50,
16h.
Super papa : 16 h10, 17 h50.
Trap : 20h45.
Un p’tit truc en plus : 18h10, 20 h20.
Vice-versa 2: 13h35, 15h40.

Cinéma

Police secours : 17 (portable 112).
Pompiers : 18 (portable 112).
Samu : urgence vitale appeler le
15 (portable 112).
Centre hospitalier :
urgences adultes : 02 41 35 37 12,
urgences pédiatriques :
02 41 35 44 27 et centre antipoison :
02 41 48 21 21.

Permanence de médecine
de garde : le soir après 20 h et le
week-end à partir du samedi 12 h, tél.
116 117.
Pharmacies : garde de nuit, appeler
le 32 37 (0,34 € la minute à partir d’un
poste fixe).
Dépannage : Enedis 09 726 750 49 ;
GrDF 0 800 47 33 33.

Urgences et santé
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